
OBITUAIRE LA C02TCXJHRS2TCSLE CANADA MORT DU JUGE MOUSSEAU. OCNous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Jean-Baptiste Dauray, 
arrivée ce matin à Saint Hyacinthe, 
après une longue maladie soufferte 
avec résignation.

M. Dauray était âgé de soiiante- 
trois ans ; il avait donné, toute sa 
vie, l’exemple des vertus chrétien
nes Il était établi depuis quelques 
années à Saint Hyacinthe, où il s’é 
tait fait généralement aimer et 
respecter.

M. Dauray était le père de M. 
Louis Dauray, !u département de 
l’Agriculture, ds MM. F. Dauray et 
J. A Dauray, autrefois de cette 
ville, et de M. E. Dauray, de 
Montréal.

Nous offrons nos condoléances à 
la famille affligée.

-----  EST LA ------R
•HL'honorable Juge Mousseau est 

décédé, hier soir, vers sept heures, 
à Montréal, à l’âge de 47 ans. Il a 
succombé à une infl 'mmation des 
poumons qu'il avait contractée en 
venant de Rimouski, ces jours der
niers.

Le défunt a joué un rôle distin
gué au barreau, en politique et 
dans la magistrature.

Il laisse une veuve et six enfants 
éplorés.

Cette mort est un deuil pour 
notre nationalité, dont M Mous
seau était un des représentants les 
plus distingués.

VIE DU COMMERCE 
3,000

Ottawa et Hnll, SI Mars 1886

LES FAITS DU JOUR cd
ha hHier était l’anniversaire du 

départ dds troupes de Toronto pour 
le Nord-Ouest m«yUn parti de libre échangistes se 
forme dans la chambre de com 
merce de France. 16

A vendre en Mars et Avril

n in
cd 1On estime le coût total de l’ex

position de Paris en 1889 à 45 
millions de francs. IA)(

£ )(
mDans son dernier discours au 

Reichstag, Bismarck a déploré le 
développement rapide du socia
lisme.

REQUETE cd
Le Conseil de la Chambre de 

Commerce de Québec a adressé un 
mémoire au gouvernement fédéral 
au sujet de la traversée des passa 
gers de Lévis à Québec, durant la 
nuit Règle générale, ces passagers 
sont forces de passer la • uit sur 
l’autre côté du fleuve. Le Conseil 
demande que les trams de Halifax 
et Saint Jean partent quelques heu 
res plus tôt, ou que des arrange
ments soient pris par le gouverne» 
ment avec la compagnie des ba
teaux passeurs, pour traverser les 
passagers immédiatement à leur 
arrivée à Lévis, ce qui pourrait se 
faire facilement, disent-ils, en 
éclairant les bateaux à la lumière 
électrique.

-M Le plus grand assortiment, les meil
leurs patrons, et le meilleur 

marche d’Ottawa.

COURRIER DR HULL
-H

•M31 mars.
—Hier, à la:*réunion du c< nseil 

de comté, on a dt cidé, sur l’avis de 
MM. Laflamme et McDougall, avo
cats, de payer le montant du juge
ment de la Cour Suprême, dans la 

du chemin de fer du Nord 
contre le comté.

On a aussi adopté, le rapport du 
comité chargé de voir â la cons 
truction du bureau d’enrégistre- 
ment. Le montant que doit sous
crire le comté sera fixé à la pro
chaine assemblée.

Les prévisions budgétaires pour 
l’exercice 1885 86 comprennent 1? 
somme de $173,500 pour travaux 
publics dans la province de Québec.

pu,
MM, Alphonse Ouimet et L. F. 

W. Marchand vieuuent d'être nom
més membres honoraires de l'Aca-, 
démie des Muses Santonnes.

PATINOIR A ROULETTES
“ROYAL.”

cause A Beta, la verge et plue.

««"PLIS DE 50 CAISSESPROGRAMME DE LA SEMAINE :«
Attraits extraordinaires.

Mardi et Mercredi soirs—Club de polo 
«ve Kingston, aussi le plus rapide pat 
de Kingston contre Brunei et Atkinson 
de cette ville. Mercredi soir la bande 
comnlèle des Gardes sera présente.

Jeudi soir—Course do 1 mille par Taylor 
vs. Davis.

Vendre li soir—Courses des narbiers, 
ouverte à tous les barbiers, } mille Une 
médaille sera présentée comme prix.

Samedi soir—Courses des imprimeurs, 
Jmille. Une médaille sera pr sentée comme

Le Samia est arrivé de Liverpool 
à Halifax, luudi après-midi, avec 
treize passagers de cabine, vingt 
d’entrepont et trente quatre de 
pont.

Les prédicateurs Méthodistes, à 
Albany, N. Y., ont dénoncé les 
journaux du dimanche et décidé 
de prendre tous les moyens possi
bles d’en empêcher la circulation.

Le steamer Lansdowne croise au 
large de Shelburne, N. E., et s’oc
cupe activement d’empêcher les 
vaisseaux américains de pêcher 
dans les eaux canadiennes, en 
violation du traité.

De nouvelles et Jolies Marchandises, que uous avons Importées 
directement de FRANCE, D’ANGLETERRE et des ETATS-UNIS.

Termes « COMPTANT.
—L’enfant de M. Pilon, n’a pas 

été retrouvé.
—M. E. Barrett, de Belleville, 

fabricant de machines A coudre 
était ici, hier, chez des amis.

—Hier, un jeune enfant s’est 
coupé avec une hache quatre doigts 
de la maiu droite. 11 est sous les 
soins du Dr. Duhamel.

—On croit que le canton d’Ear 
dly, seul, s’objectera au change
ment du chef-lieu du comté.

1 1LES CANADIENS AUX ETATS- 
UNIS

I •ILe grand journal de Chicago, le 
Times, calcule qu’il y a 540,000 
Canadiens de toute origine dans 
les Territoires.

D’après le Times, les Canadiens, 
de même que les différents grou
pes, soit Irlandais, soit Ecossais, 
etc., conservent leurs mœurs, leurs 
coutumes, leurs traditions, bien 
qu’ils deviennent américanisés en 
apparence. Ils ont leurs journaux, 
leurs clubs diitincts ; des sociétés 
de bienfaisance et de

Admission—Avant-midi et après-midi, m 
10 cents, patins compris. Soirée—Dame* 
dix cents, ^usage d-s patins 10 cents; 
Messieurs 15 Cents, usage des patins 10

Ouvert—Matin, 10 à 12.
Après-midi—2 30 à 5.
Le . oir—7 T0 à 10.

O’REILLY FRERES.
Propriétaires.

A. S RUNNIE,
Gerant.

IJ. IEZI1A J. B. ARIA Là
Peintre Décorateur et Taplss$!

S
6 ; i,-zMagasin d’Epiceriesz VIKNT DK RhCKVOIRt PAR EXCELLENCE.NOCES D'ORI ---------------)0(------------

Le soussigné informe le pub ic en géné
ral qu’il vient de faire de

Grandes Ameliorations 
A son établissement, au

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

*st faite

A Saint Grégoire d’Iberville, M. 
Joseph Hébert, âgé de 71 ans, et 
dame Julie Chartier, son épouse, 
âgée e 74 ans, ont célébré le cin 
quantième anniversaire de leur ma 
nage.

Les vénérables époux comptent 
huit enfants vivants, soixante huit 
petits-enfants et un arrière petit- 
enfant De sorte que leur posté 
rité atteint le chiffre remarquable 
de soixante dix-sept.

protection 
servent à le5 grouper et en même 
temps à leur donner une influence 
qu’ils n’auraient pas, s’ils cher 
chaieut à vivre isolés les uns des

&VLaA une assemblée des pêcheurs 
de Port Maitland, N. E., ou a ré 
foIu de demander au gouverne
ment de veiller avec le plus grand 
soin à la protection des pêcheries 
canadiennes, et d’engager la popu 
lalion à ne vendre ni appats ni 
glace aux pêcheurs étrangers.

Le président de la compagnie de 
navigation du Saint Laurent est 
parti pour New York, aûn de se 
préparer à la lutte avec la compa
gnie du Richelieu, eu achetant 
plusieurs vapeurs de première 
classe, propres au transport des 
passagers sur les lacs et le Saint 
Laurent.

à 16 POUR OKNT
ur marché qu- partout ailleurs.U.N.X.L.D.

--------- (O)----------
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TOILES POUR CHASSIS^--------- IV O 17a ^
autres.

Partout où les Canadiens se sont 
établis, ils se sont montrés d’ex 
cellents citoyens, deviennent bien
tôt maîtres de leurs industries, oc
cupent les places les plus hunora- 
rables des professions et remplis
sent les ateliers, les fabriques et 
les comptoirs d’une classe de jeu
nes gens et de jeunes filles remar
quables par leur sobriété, leur es
prit de travail, leur habileté et leur 
honnêteté.

A Chicago même, il existe une 
population de 50,400 Canadiens. 
Ils sont parfaitement représentés 
dans chaque branche d’affaires, 
dans chaque profession, dans 
chacune de ces grandes entreprises 
qui exigent le concours de milliers 
d’artisans et d’ouvriers habiles. 
Des magnats de cùemin de fer, 
qui savent ce qui se passent dans 
leurs compagnies, disent qu’il y a 
un sixième de Canadiens employés 
dans les cours, dans les usiiii s et 
dins les bureaux de chemins de 
1er de Chicago. Dans les 
factures, ils sont en grand nombre, 
ainsi que dans les magasins de 
gros et de détail. Il n’y a pas de 
journal à Chicago qui ne compte 
pas un Canadien employé, soit dans 
son atelier, soit dans son bureau 
de rédaction. Parmi les médecins 
de cette grande ville, l’annuaire 
nous donne au-delà de deux cents 
noms canadiens. Les imprimeries 
et les bureaux d'annouce? sont con
duits par nombre de Canadiens. 
Les Canadiens brillent dans le 
barreau et occupent aussi de hautes 
positions dans la banque, le com
merce et .’instruction publique.

DECoin des rues Dalhousie et Wafer.
Mon slock d'épiceries est maintenant de»
Fia» complet» et de* mieux 

As-ortm.

TOUTE U O’ R.
M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Voulez-vous acheter un joli nouveau 
CHAPEAU ou BONNET de printemps Sirops Calmants et Médecines Patentées 
pour votre femme, fille, sœur, cousine ou deâ meilleurs maisons de l’Europe, Mont

réal et des Etats-Unis

Vous trouverez à ce magasin tous les

LES SUPERSTITIEUX tante? Pour la Façon, la Variété 
et le Prix allez au y L. il «LINDON, L. L. BMes dépenses d'administration sont très 

minimes, conséquemment les effets sont 
vendus àL’année 1885 sera le sujet de 

plusieurs commentaires de la part 
des personnes superstitieuses, vu 
qu'elle a commencé et finira par 
un vendredi. Elle renferm * de 
plus cinquante-trois vendredis, et 
quatre mois de 1’ nnée comptent 
chacun cinq vendredis. Le renou
vellement de la lune aura heu cinq 
fois le vendredi, et la journée la 
pi is longue ainsi que la plus 
courte tomberont un vendredi.

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull
éS Rue MURRAY, Ottawa

Ottawa, 10 nov. 1884

“ CELEBRE” 20 POUR CENT
Meilleur marché qiïaillent's

TJ. VEZIUA.
173 rue Dalhouwic, Ottawa.H

h IPII TIIL hi m;CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

La déclaration du président du 
Bureau de Commerce d’Angleterre, 
que les steamers océaniques sont 
pourvus de bateaux de sauvetage 
pour la moitié seulement des pas
sagers, a fait s- nsation. Des me
sures vont être prises par le Bu
reau pour témédier à cet état de 
choses.

Le nouveau chemin de fer de 
Minneapolis au Sault Sainte Marie 
sera complété, parait-il, avant la 
fin de l'aimée, la compagnie du 
Pacifique Canadien devant com 
truire l’embranchement d’Algoma 
au Sault. A ors le trafic de bétail 
et des grains de l’Ouest se fera par 
cette voie, qui est de plusieurs 
-cents milles plus cuuite que celle 
de Ch'cago.

—DE—

ANTI-DIPEHTHEBIIQUK
WOODCOCK Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la 

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

9 Venant d’être reçu, un grand 
assortiment je CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

-AUSSI-

TABAC
39 BITE SPATHS.

Le Nalional Tobacco Review dit : 
Un estime qu’à Chicago $18,250, 
000 sont dépensées chaque année 
tour le tabac dans les différentes 
ormes, ce qui donne une dépense 

par tête 4e $,-.0 environ pour cha
que homme, femme et enfant vi
vant daus.les limites de la ville.

inanu-
LA DIPHTHEHIE VAINCUE

Aux ravages do cette maladie terriole 
et réputée incurable, on a trouvé un rema
de qui n’a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par îles personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’elHc icite 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Capots de Caoutchouc, Para
pluies. Circulaires en Ca
outchouc pour Dames, etc.

Bureau de» Examinateurs du 
Service Civil.

Ottawa, 17 mari 1886.
1" ES examens d’admission au service 
AJ civil commenceront à Halifax, N.-E.,
Saint-Jean, N.-B., Charlottet wn, I. P. E , solicitée.
Québec, Montréal, Ottawa, Kingston, To-
ronto, Hami ten, London, Winnipeg .et m B T M. S M. H 
Victoria, C. B., mardi, le lie jour de mai, ^
à 9 heures a.m. Des formules de demande 
seront fournies par le soussigné jusqu’à — 
lundi, le 18e jour d’avril, et elles devront 
être renvoyées dûment remplies pas plus Un magnifique logement, au No. 81 rue 
tard que vendredi, le 30 du même mois.

P. LESUEUR,
Commissaire cl Secréta

®6F“Une visite fst respectueusement

Michel Strogoff^ dimanche, 
le 4 Avril, au Theatre Royal.

On demande immédiatement, 
chez M. P. C. Auclair, rue Sparks, 
12 bonnes couturières pour la con
fection des pantalons.

Biscuits Soda, 8 cts la livre chez 
N. A. Savard.

DR N. LACERTE,
LEVIS, Y. dl■> Hne Rideau

Paix: 60 cts. la bouteille. Ku reste ekes 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZliAU A CARIE,

71 Rno Bolton, Ottav

A LOUER
Cathcart. Possession immédiate.

Pour inforaatiens s’adresser an No. 92 
rue Cathcart. jaillleêS 4
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LE CANADA Première iusertiou, par ligne-
Tco, lee ioere .............
Pniif : m*
Vue tû!F m ; «marne.... .... • .W

Peer six mois. 1.56

Peur quatre m l.ee

Avis de Naiesanoe. Mariage «u 
Déeèe...

Edition Hebdomadaire

Pour l'année. .61.00 JOURNAL QUOTIDIEN Pour lee annoncée à longe 
oonditione spécial ee.Payable d'avance.
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1 POUR CHEVAUX.

sIONS cachetées, mar- 
nissions pour chevaux,’’ 
lonorable President du 
iwa, seront reçues jus
te 29 mars, 1886, pour 

ix de selle et 100 che
la police à cheval ; ces 

,re livres à Régina, Ter- 
uesl, pas plus tard que

devroLt spécifier le prix 
iqu ) classe, de trait ou 
irront comprendre tout 
idre qu’un chargement

pé liés d’Ontario ou de 
ux seront examinés par 
police et un chirurgien 
eront aux risques el dé- 
leurs et ne seront payés 
nt livrés à Régina. Les 
t blessés ou tomberont 
u trajet ne seront ame- 
près être complètement

laires devront mention- 
elle les chevaux seront 
•n de chemin de fer en 
; qu'ils choisissent pour

5CRIPTION.
ht— Ages de 5 à 7 ans, 
jambes courtes, actifs, 

ie défauts, bien domptés

e—Agés de 5 à 7 ans, 
îaut, de bonne race et 
défauts, de bonne subs- 
îpparence et action, et

•io i devra être accompa- 
“ accepté ” par une ban- 
our -n montant “ égal à 
le la valeur totale des 
ce chèque sera confisqué 
lire refuse de signer le 
quis île le faire, ou s’il 
lire des chevaux conve- 
lection à la date spécifiée 
ou de les livrer à Régina 
le 24 d’avril. Si la sou- 

r.cceptée le chèque sera

pas d’accepter la plus 
les soumissions, 
payé aux journaux 
nnonce sans y avoir

i
T

qui
été

FRED WHITE, 
Contrôleur,

P. C N. U.
rs I88G.

LLETiCi
GNAC
iptedes Agents sérierai

EU ka

VIS.
IONS cachetées adressées 

portant la suscription 
tur Approvisionnements 
eront reçues à ce bureau 
MARDI, le 20 AVRIL, i
aison pendant l’exercice 

i 1887 aes pprovisionne- 1 
jes, tou? droits payée, à 
iu Manitoba *t dans les 
ord-Ouest. Ce 
nistent en farine, 
ries, munitions, ficelles, 
ureaux, instruments ara

enir des form 
tails relatifs à ces appro- 
les dates des. livraisons, 
laut au soussigné, ou au 
Affaires des Sauvages à 

treau des Sauvages, Win-

~ uvent être faites pour v aJ 
ets (on pour une par- 

:atégorie d’effets) sépare- 
les effets mentionnés

iion devra être accompa- 
: accepté par une banque 
ible au surintendant gé- 
a des eauv 
cent du mt 

3 Manitoba et les 
Onest, lequelchèque sera 
oumissioenaire refuse de 
sur demande de ce faire, 

iplit pas le service entre- 
sera remis si la FOumis-

laircs sont requis de faire 
e la valeur en argent des 
frent de fournir, car sans 
eions ne seront point pri-

ision devra, en sus de la 
missionnaire, porter la si

ns jugées suffisantes

Fani’aé-

ules de sou-

d’effi

rages, pour au 
ontant des sou- 

Ter-

it, pour garantir l’execu-

ls où le transport nese fe- 
Bment par voie ferrée, les 
vront faire des arrangé
es pour que les auprovi- 
nt expédies sans retards 
hemins de fer 6 leur deeti- 
itrepôt du gouvernement

i ne s'oblige pas d|accep- 
îi aucune des soumissions.
VANKOUGHNET, 

endant Général des 
res ues Sauvages 
ides Sauvages,
□an, 1886
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tiger Ottawa.... 4 48 

a rr. t. Montréal.. 8 18
l'™oArr. à Quebec....

Laisse Québec.... i0 00

Laisse Montréal. 9 00 

1223Arrive à Ottawa

D ELEGANTS OH AllS PALAIS 
sum attachés aux trains de vitesse 

;enlre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montreal avec les trams 
chemins <ie 1er pour Portland, Boston, 
tous !•• ■ points de la Nouvelle-Augle-

^ECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott..... 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre. Prescott 
et Ogdensburg pour tous lus trains.

La seule ligne directe pour New-York.

10 06 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L'Express lu jour quille ( Hlawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa a 11.40 pm 
“ “ Arr. a Toi onto A 8.30 am
“ du jour quitte Toronto a 8.25 an 
“ “ Arr. à ( Jttawa a 6.25 j m
“ du soir quitte Toronto à 8.UU p n
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur tes trains du 
et jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s rails poui 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fers Utica 
tnd Black Hiver et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les oillets, le prix du passage, le: 
éges dans le char-salon, la table du 

iéparl des trains pour le haut de i’Utlaw - 
et toutes les autres stations locales et au
tre- .informations concernant les passagers 
s’adresse» au bureau des billets.

tmr 42 aü; u sparks
D. McNICOLL 

Agent général des passagers, 
PARKE H,

eut de Billet.6'
W. WUYTE

Surmiendant-généra
VANHORNE,

Vifi#v.PrAairleut

I I
im

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
coin bea buis

York et Dtiltaousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

avis.

I
THIS IS YOUR OPPORTUNITY

you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 

k can have your 
a» choice out of 
tÊthe best that 
g® are published 
ÿx if you will ch
i’ tain two sub

scriptions for 
Thb Wkeklx 
Matt.. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for Thb Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splnndidly bound k 
and are the pro- ,
Auctions of the \ 
best known an-

Do

&

thors, which is a Mil 
sufficient»;tiaran- ‘ft\\ 
tee that they will vey ...

afford
buâ

not only 
amusement l
bo a source of pro- m

popular weekly published, and is only Onb 
jJc.llar a ; -ar. It has nnwovci 100,000 mb- 
eeribera- 8p«x tien copy ajid pijr-e list sent 
.rea. " Address Tm ILi.r TuroiH-' Canada.

Chemin de fer Canadien du Pacifique
L GNK COURTS

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MdNTHMSaL.

ïfïi'tt3- «3-2 5^

$5
TABLEAU DNS HHS. £ £

5= 5

L’OCTEO! DES TEHEES
ACCORIiÉ AJ

CHEMIN EE EEMEV

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Snnerbes Prairies ù Blé eï Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à haS pnx, à proximih du ebe 
min de f”\ p•rieu’inrernerti propres à là 
culture dus PR< c>L n> ME LAN G lit DE 
LA ELRME. Kl* \at.re dus be-t.au.-^ 
duits laitiers, « le. Un peut acheter

Avec on sans conditions de vu Tare, 
selon le désir du c L.«s prix vurieut 
de $2.50 ! acre en tuonlanl, avec îles con
ditions exigeant la culture 
lions de eu!lure ou d'elfiblisseme:.t, a prix 
faciles, basés su- uue inspection minu
tieuse les. exam in tteurs de .‘a Cpmpagnie.

Si la veille est laiL* avt

et sa:: ». con-li-

coniiition de
ire, Ilêt,*k 16 t fiS <i< la n.oitié du 

prjx .l’achat es; alloué sur ia portion d i 
terrain cultivé.

Termes de Paietuenl :
Les paiements peu veut être 'ails ei: 

plein au temps de l’achat, ou en i-u paie 
monts annuels, viVéc intérêt. De.- Dé ben 
lures de Terres peuvent être obtenues ài a 
Banque de Montreal ou à aucune de 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 pour cent de rrime sur leur plein: 
valeur, avec intérêt accru, en paieme;< 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à .lolm II. McTavish, Col. 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DR IN K WATER, 

ecrétair13 mars 1885—la

PETITE VBBÜLE !
Ses marques peuvent être effacées.

MalS’in LEON <£• Vie.,
Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
rue High, Stratford, J Angleterre .
Varlimi, urn de S. JW. ln Itvlne,

Ont inventé et patente cette préparation,
L’OBI ITüRATEURI

rques «le la petite vérole 
>n application est simple

61

qui efface leg ma 
pour toujours, 
et inoffensive, ne ca. 
inconvénient, et ne 
Hctère nuisible. Pri

So uappn

x”n$2.50.
aucune doule 
tient rien d’un ca

Cheveux üitiperflnx.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en qu-jques minutes les cheveux 

lerflus 8an8 la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
trèg-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
0*0. W. XHAW, agent général

219 rue îremoni,
_21 sept. 1885— 1 a.

Rc-

Hostou, DIhnh.

Toilgs ! Fenêtres
-:o:-

Ko'ts venons de recevoir le 
uins bel sitfKortiratent 

iK loi let- peinte* et «lorec*- 
pour fit-n cires qui uit 

fa sais cie importe en Canada

JACOB ERRÂTT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 RUE RIDEAV.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

w

CHEMIN DE FER
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe er,ire l’Ouest 
et tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard,^le Cape-Bre on, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jam. ique.

Des nouveaux^et élégants i hars-palais 
gréés de buffet et churs-dortoirs font 
partie <ie chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent eurov*en peuvent 
prendre le paquebot de la nralle chaque 
Samedi avaui-midi à Halifax, en partant 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mur 
chaddises trouveront au pon d'Halifax 
toutes les commodités désir blés pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
ré que l’Intercolonial 

paquebots oui font le tervice on tie Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r« tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et I Ai gfeterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux oe Uuiie^oit de fret et m- passager* 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

et les lignes de

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant générai.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Let 
agents-voyageurs trouveront bonne tabie 
et des voitures toujours prêtes à cet 5&U 1. 
Prix modérés. Ln téléphone est u Hache 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 d*c. 1*84

I.E BEPO' DKS FATIGUES .;vis aux Hoteliers Hotel (lu Canada
Vous qui êlti' fatigues, însou- 

.ànts, sans espérances qui souf 
frez reqrenez coujage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez môme la mort, 
soyez sans inquiétude. Celle pré
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana- 
la et est souveraine ”ruir la guéii- 

de toutes les maladies des 
juins --t de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public i 
en général qu’il vient de reprendre son i 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue J 
Murray. Le public voyageur trouvera i 
toujours à cet hôtel une pension de pre-1 
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel | 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, CERTIFICATS SUR CERTIFICATS
les hommes de chantiers trouveront tou | ____
jours chez lui à s’engager

A. REI¥AUR, |»r«prlelalre»^ i cures étonnantes. C'est incontesta 
16d«>c * Moment le meilleur remède connu

mOUTKS personnes ayant l’intention 
X d’obt -nir license soit pour hôtel ou 
m igdsin de liqueurs pour l’année pro
chaine, sont par ia présente notifiés que 
les applications pour 
vent être déposées au bureau de l’inspec
te ir, le ou avant le 1er Avril prochain.

Aucune application ne sera prise en 
considération après cette date.

Ou peut se procurer des formules d’ap- 
pl calions en s’adressant au bureau de 
l'Inspecteur, à l’Hôiel-de-Vi 1 le.

Heures de bureau : De 10 à 12 a m.. et 
de 2 à \ p.m., tous les jours de travail.

JOHN O’REILLY, 
Inspecteur de Licences.

PUS 1 (MATHtelles licences doi-

au prix le p ut I
La Valeria continue d’opérer des

son

pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi-
«i. A. Oliiv&rPETITE GAZETTE Ottawa, 18 mars 1886.

AVOCAT.Riel est mort ! ! ! Mais f,arose 
e iv»! pas. Allez voir le samflc- 

qu it fut de so-' stock de 
No. 49 et .iil rue

Bursau.—Encoignure des rues Ri.leau 11 cats suivants : 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Mr- ABGEM A PRETE!1.
Oiiawti., 3 ianviHr i SR3.

Æj
•p Montréal, 29 janvier 1884immense 

ce temps ci, au 
llideau.

■m
Monsieur C. D. Gircux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.Voitures! Voilures! Nouvelle Annonce Monsieur,Si vous craigm z de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appélit, ou en 

vous redoutez le cholêre 
votre estomac et vos in-

Je perdais mes cheveux abondamment 
, depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 

Le soussigné remercie ses nombreuses | 6,1 la; chllle- car j’avais esseyé les
pratiques, pour l'encouragement libéral • vines après les autres tout- s les prepara- 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis | lions sans obtenir le moindre bon résultat, 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui j J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
il a le plaisir do les informer qu’l, 'dent de en aussi peu le temps, 
recevoir Sur votre recommandation ’essayai la

Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous donj 
ner cette faible marque de reconnaissance! 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

iVoilures couvertes ou decouvertes, 
Pliaétoiis. Itockaways, express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repart; aussi les voitures et ferre les 
chevaux,
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti taut sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

JOie si
,arce que 
Lestins sont souvt nl dérangés, ser 

hésiter den Amers etc., etc. Les matériaux quevez vous sans 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutai)!* s 
maladies.

30 cts la bouteille.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papie 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
uue foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumé

Venant également d’etfe reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, it très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae pre 
choix : Vaisselle anglaise, à très 
marché.

On continue comme ci-devant à

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

Chez M. Laurent Duhamel voua 
ouverez un ALFRED MATHIEU,assoiiimt-nl do vian

des fraîches de toutes sortes au 
artier et à la livre, livrées à domig 

île, M. Duhamel remercie ses 
ombreuses pratiques et le public 
n général de l'encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 

visite est lespectueusemeut

Ao. 380 me Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.ïjifitg%& i repasser, 
de fourru- Saint-Thomas d’Alfr- d,

Comté de Prescott.
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue EALUOVSIE.

21 Not. ’64

vile 
ollicitée

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à éâge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

AVIS
Des soumissions ser 

parlement du Re
Lundi, 12 Avril prochain, des perst 
qui désirent louer le privilège de la 
verse sur la Rivière Ottawa entre le village 
de New Edinburgh, daus la Province d'On
tario, et le village de Waterloo ou Pointe 
Gatineau, dans la Province de Québec, 
conformément aux termes et sous les con
ditions mentionnés dans les Règlements, 
copies desquels on peut se procurer au Dé
partement du Revenu de l’In érieut,Ottawa.

Chaque soumission doit établir le mon
tant que le soumissionnaire veut payer an
nuellement pour le privilège en que.-ttio 
lequel montant sera payable 
termes du louage étant

•ont reçues par le D ti
de l'Intérieur jusqu’à 

ersonnes
un demande un agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce cour vendre 
nos nouvelles machines à ali à ga.-, 
pour fabriquer l’air à gaz, 5U pour 
c*n moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir 11e sont requis, faites dans 
toutes i- s dimensions depuis 15 à 
1000 bi u leurs, pour demeure pri
vées, magasins, hotels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
i The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue tsainl- 
f’rançois Xavier, Montréal, 1*. (J.

9 on

Arthur Cholkttb,
Cultivateur.Aux liiventciirs 

J. Coursolle & Cie
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lavolette et Nelson,
Pharmaciens,

Alonlréal.9
Solliciteurs de Brevets <PInvent* •* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bins 

Agences et Correspondants aux .Eté '■& 
(Jais, en Angleterre et tu France.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 oi. 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

lesd’avance 
atre ans ett pour qui

onze mois, à partir du 1er Mai 188G.
Chaque soumission doit être accompa

gnée d’un chèque marqué ‘‘ bon" sur une 
des banques incorporées faisant affaires à 
Ottawa, pour moitié du montant de la sou
mission par année. Go montant sera c ré
dité comme acompte sur le loyer de la pre
mière année au ca; d’acceptation de >& 
soumission, et tous les autres chèques seront 
remis excepté dans le cas de retraits, aux
quels cas aucune remise ne sera faite.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et endossées sur 
l'enveloppe '• Soumission pour la traverse 
de New Edinburgh.”

Par ordre,
WM. Ill MS WORTH, 

Secrétaire, 
au de l’Intérieur, 
aïs 1886.

J. COURSOLLE & Cie.,
Champ p. b Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, <».i

Votre tout dévoué,
G. A. Gïrouard,

ex-député de Kent.
la

ri .—Boite 68.
94 Pév. 1883

I. G. LàVBâiBB Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber*

Apres l'inventaire lait notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROimERIï, L. Bélanger,
Photographe,

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Département du Reve 
Ottawa, 18 MVous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans celte ligne j
Outils, ( lous, table, Chaîne

Bto.

Peintures, Huiles, Vernis,Vitres, NMi i
Etc.

Comme parle passé un asso, I 
ment complet de

QUINCAILLERIE.
69 & 71 Rue WILLI AR

8 lbs de thé Japon pour SU 0. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

Sl-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

iÉÉÏ•v. HMIS, CAMPBELL & Cv.
HUE O’CONNOR.

4 décembre 1884A. VIS F. X. Bougib.

SPRUCINEDes soumissions seront reçues par le Dô- 
) artement du Revenu de l’Intérieur jusqu'à 
nidi, 12 Avril prochain, des personnes qui 

i ésirent louer le privilege de tiaverse sur 
i i Rivière Ottawa entre la Cité d’Ot'awa, 
dans la Pravincc d'vntario, et la Cité de 
Hull, dans la Province de Québec, confor
mément aux te mes et so -, les conditions 
mentionnés dans les Règlements, copies 

peut se procurer au Départe- 
veuu de V Intérieur, Ottawa, 

soumi. bion doit établir le mon- 
e soumissionnaire veut payer an- 

pour le privilège en quest! 
ant sera payable d’a

termes du louage étant pour quatre ans et 
onze mois, à partir du 1er Mai 1886.

Cha me soumission doit être accompa
gnée d’un chèque marquj "bon” sur une 
des banques incorporées faisant affaires à 
Ottawa, pour moitié du montant de la 
soumission par année. Ce montant sera 
ctédiié comme acompte sur le loyer de la 
première année au cas d acceptation de la 
soumission, et tous les autres chèqu -a seront 
remis excepté dans le cas de retraits, aux
quels cas aucune remise ne sera faite 

Toutes communications doivent ôtie 
adrtesées au soussigné et endossées sur 
l’envelopne “ Soumission pour la traverse 
d’Ottawa et Hull.”

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve; en quelques semaines, je 
pi rdis tous mes cheveux du sommet de 
la tète. Je fis alors part de mou malheui 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites- 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je fa 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N'importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, aprè< 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

W
One des leilleures
rations offertes jusqu' 

'/v*:- au public, pour le eoulap 
* jP ment immédiat et la gi; ; 

rison de la Toux, du Rhun \ - 
de la Bronchite, de V Rr - 
rouement, de la Croupt e 
de toutes les maladies de ta 
Gorge et des Poumons.

A vendre paît ;ntà 26 ei 
50c la bouteille. 
B.K.MuGALE,

[/

lesquels on 
ment eu Re1 

Cbaq 
ant qui 

nuellem 
lequel mont

nmm ir mm.
T]Il AM PAG EE ! VINS RECHERCHES* 

CIGARES !
lin ssso!liment complet de liqueur.- 
iqisies et cigares, vient d’être’ reçu ai 

numéro 450, rue Sussex, à l'entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. j'ulien, Sa u terne, Brisson 
Ayala, Chaleau-d’uy, I. H. Mu mm. Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Veitmouth, Torino, V ;u-<le-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités .variées, importes 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à domicile.

Chinnetit*,
Montréal°eivauce,

é-ilu! js de H oil Longues Composée
De MeClALt

Recouvert

Pour la guér t 
k< son certaine

toutes leo affec
tions bilieueee 

W’ torpeur du toit, 
^ maux de tête,
^ Uinitl in di ges tion

. Ç étourdiBsemeotî 
mpixi ^ et de toutes 1er 

lr -u au vais fonctionu-»

wmM

1 :

NÜ. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY, Par ord 

WM.
malaises causés par 
ment de l’estonw.HlMSWORTn, 

Secrétaire, 
venu de l’Intérieur,
Mars 1886.

' . ter . n t recommandée ; 
. lus sûrs et des plu.- 

ctficaces remettes contre les maladies plu» 
haut mentionnées. Elles ne contienne*)’ 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un massant purgatil 
pouvant être administre dans n’impor « 
quel cas, elles ne contiennent aucune > 
ces substances délétères qui pourraient s 

dre préjudiciables à la santé des enfar. 
ou des personnes âgées. Les Pilulib d. 
Noix Lonoübs Composais, d* McGa 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et combii 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière & les placer au premier rang par 

Rules stomachiques jusqu’à p 
, au public.

B. E. McGALK, Chimiet .
Montr

Ces pilules sont 
mme étantProprlêtai re.

Ottawa, 5 Déc. 1884
Département du Re 

Ottawa, 18 effi ède
Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria daus ia Minerve, j’eus la curiosité 
de m en servir.

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette et Neison, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent soul 
comme moi émerveillés du résultat 
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don 
ner la preuve de tous les faits que je vieœ- 
d’attesicr à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon 
naissance pour l’auteur de cette merveil 
leure découv

Slrrp ai s infants nu Dr Euderre
Ce sirop est prép»i 

é) rée avec l’approba»

-.v- -\Vio de Chirm.
fexy- 5k.-*d?œ
. Ifiî/ A ^ ie de i’Univeraitt
laife»»*. ,lu Collège <r—

—.M4 >

Mém
:->«

nUsioiis pour I,tcenrc(l«c»npe‘d« 
t». In Mur 1« n T**rrew de lu i-ul* itnee- 
«lima li» Province de ln Colombie 
AuKlnliM-.

L't’ CO- »
11 binun extra

ES soumissions cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscrip- 

tion ” Soumission pour > ne limite à bois,” 
seront reçues à ce bureau jusju’à midi, 
lundi, le iOe jour de Mai prochain, pour 
deux limites à bois de deux milles carrés 
chacune, situées sur la rivière Columbia, 
à environ huit milles à l’ouest de la station 
Donald, sur la ligne du chemin de fe< 
Canadien du Pacifique, dans la provide- 
de la Colombie Anglaise.

Un pourra se procurer à ce département 
ou au Bureau des Limites de Bois de la 
Couronne, à Winnipeg, Calgary, et ' ic- 
toria, Colombia Anglaise, des dessins 
montrant approximativement la position 
de cos limites, ainsi que les conditions 
auxquelles les licences seront accordées 
pou- coupe -le bois sur telles limites.

A. M BUbGKSS,
•••puté du Ministre de l’Intérieur.

1)!
toutes les pi 
sent offertese sirop des ou 

fants est sapèrieui 
/ à toutes les prépa 

rations caïman tu 
offertes au> mèrti 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; u peut être donné avec !a plti 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyseentem, 
Dentition donlonreuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dû Dr Goosbri ei 
<ën achetez point d’autre.

6n vente par tout le Canada et les atate

Macdougall, "
AVOCATS, PROCUREURS»

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maodoüoall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt,

d'Ontario et de ce Itiae Québec, s'occupera 
aussi de» affaire reouerant son attention

PjKRRB DgM&Pis,
PRIX. 25 (la LA Born iLLR,

Senl proprietaire,
B. S, McGALE, Envenle enuz tous les pharmaciens. 

En gros par M. HARVEY, boite 1 
M cmirôalj

membre du BarreauChimiste, 
Mot. f.r4«J
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mm !
invent être effacées.

EON & Vie.,
1 LONDRES, 
j Angleterre . 

le 8. M. la JReine,
-enté cette préparation,
üRATBUB!

•ie la petite vérole 
ti application est simple 
-ause aucune douleur n 
e contient rien d'un ca 
riz : $2.50.

rt Road, 
ford,

Su Ïiei-ltnx.
oire Je LliUN et Cie., 
3 minutes les elle 
>indre douleur ; les 
jamais Ce remède est 
tc.ions complètes. Rc- 
alle. Prix : $1.00.
iV, agent général
»nt, Boston, Ma##.

\
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de recevoir le 

asMirliment 
inte* ei «lorec* 
cires qui ait 
porte en Canada

ËRKÀTT
IIS DE MEUBLES
: RIDEAU.
les échantillons de 

na vitrine.

[fl
e Royale,des Passagers 
e Canada et la Grande 
i directe er,ire l'Ouest 
u bas du Si-Laurent et 
iurs, aussi le Nouveau- 
uvelle-Ecos; e, l’Ile du 
e Cape-Bre on, Terre- 
is et la Jam. ique. 
t élégants c hars-palais 
et cimrs-dortoirs font 
-ain-express. 
li s’en vont en Angle- 
Jnenl euroi^en peuvent 
il de la rirai le chaque 
à Halifax, on partant 

li après-midi, 
de grains et de mur 
Dnt au pou d'Halifax 
idités désir-blés pour 
! leurs effets, 
ses, l'expérience a dé- 
:olonial et les lignes de 
le service entre Hali 
Liverpool et Glasgow, 
stituent la voie la plus 
Canada et l'Angleterre

lions relatives 
le fret et u- passagers- 
nés en s’adressant à 
G, Agent do billets,
17, rue Sparks, Ottawa. 
)IE,
ssagers et le fret de 
c Rvssin, rue t ork,

POTTINGKR, 
Surintendant générai.
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u Castor
Sussex, ()ttawa. Le? 
trouveront bonne tabio 
jours prêtes à cet S’Ou ï, 

téléphone est uttacho
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ihn H. McTavish, Con. 
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idressées. 
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•ES DRINK WATER, 
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ÊiSCANADA, SI tfai-8 1886.

VALIN &, ADAM,“ J’ai RonflertV’
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement 1-s Amers de Uoub on 
à tout le monde J. D. Wa «ter, Buckner,

PEUILLBTOIT —Comment ? fît Prosper avec 
embarras.

—Ma foi ! c’est qu’à l’heure 
qu’il est, on ne sait plus sur 
quel pied danser. Pas plus 
tard qu’hier, un de mes an: is a 
failli être assassiné en chemin 
de fer, et si l’on avait pas averti 
à temps le médecin de servi
ces....

—Ah ! M. Vanescot était donc 
de vos amis ? demanda impru
demment Prosper.

Aussitôt il se mordit les lè-

HuileJoted,Morue4vocalx. el Solaire* Public*
ARGENT A PRETER.

BUREAU : 25 rue Sparks,
1 Hotel Russell.

A. A. ADAM

LA FOLLE
du D' DUCOUX

J. A. VA LIN,

M. A-lam, nvcnbr 
bec, s'uccu] 
rant son au» utiun 

28 lévrier 1885

Me-Fimglsero, h Oalngilni it à l’Ecorce d'onnges amères.
■ lu bar eau •' U ï 
"i des affaires nqu 
ms cette province.

Mo Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres \ combattre :

l’ANÉMIE, u CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
ii BRONCHITE, les CATARRHES, ta PHTHISIE 

n DIATHÈSE ST8UMEUSE, ir SCROFULES, «te., «te.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments

n fi POT GÉNÉRAL :

PARIS - 209, ruo Saint-Denis, 209 - PARIS
Se tréou dins to Etes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Univers.

SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

ISuite)
iJe vous adresse ces qtv.ques lignes 

comme
Gage de reconnaissance [»our vo» 

Amers de

—Alors, un peu de patience, 
petite sœur. Dans un mois, je 
l’espère, je serai plus en état de 
te recevoir.

—Ah ! dit Armande. C'est 
donc de ton côté au’il y a du 
nouveau ?

—Et beaucoup ! fit Raymond 
en hochant gravement la tête.

Aussitôt il lui raconta de quel 
accident l’avocat avait été victi- 

comment, le matin, alors

NUI
d. roiEvt 

| .uOÜIPt 

evorm
James it Howes

A ROHIT El OTE

Chambre 25,
SCOTISH 0NÏAKI0 .CHAMBERS

EVE SP J EK S.

' * * Houblon. J’ai souffert
De rhumatisme enffammatoire 
Pendant près de
Sept innées et aucune médecine ’n’a 

semblé me fair ; du 
Bien 1 ! !
Jusqu’au moment où je pns doux bou

teilles de vos Viner? e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui nue je ne rai jamais éle. J’espere 

Qu . ous aurez beaucoup de • ticcès, 
'vec ce puissant et 

!• Ilicace lei.iède :

vres.
—Tiens ! qui t’a dit son nom? 

fit Raymond.
— Qui ? balbutia Pro'per, tai

sant appel à tout son aplomb, 
mai ....lesjournaux...

—Les journaux ont raconté le 
fait, mais n’ont cité qu.; la pre
mière lettre de son nom

— Sans doute ; seulement ils 
prétendent que c’est un avocat 11 ■ 
très connu, dit Prosper qui suait | 
sang et eau.

—Eh bien ?
—Eh bien ! comme vous m’a-

simihtires

Ottawa, IR I ttiB'i
Rt

me,
qu’il allait prendre des nouvel
les de Vanescot, celui-ci l’avait 
forcé de s’expliquer, et enfin, 
avec quelle bienveillance inouïe 
sa demande avait été accueil-

Qu icon un ! * ' serait l^sireux d’a
voir ulus de details su * uu guérison p-*ut 
es obteni 'en s'adressant moi, E. M. 

Williams, 103 16 h Su-eet. Wa'

X>e Veritable ONGUENT CANST-OIXARD
eet un remedn souverain pour la guérison de toutes les •>«■(••, Fana 

Furonotss, An t Hr or. ■(«•■urea ,le toute espèce 
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guéris- 

des Tumeurs. Excroissances de chair. Abcès et Oangréne. 
1X1(1 «H NUS CHAQÜS SODLBAÜ LA aïONATI’RR CI-COSTHB 

_Dc]'flt g-ntéi^l s PARIS, f r. dit Orfêrnt et dan» tout— ls» bonne» PharmaclM.

thiiigion, j

l Ah
lie , Je considère qu- votre me.le est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognoi.s,

El la débilité des n -ri, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le

DE. ■mf

«V/ //'

?Armande rayonnait en l’écou- PA RF U M ERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 64, 50fltant.

—Ah ! quel bonheur ! s’écria- 
t-elle, dans un véritable trans
port.

Poudres de Condition d'Alexande;
SBIUUHN POUR le* KOGAOI»

ET AUTRES

>« K DECIMES CELEBRE:

CREATION PARIS NOUVELLEvez envoyé, il y a trois jours 
chez M Vanescot, avocat, rue 

Raymond fut un peu surpris Neuve-des-Petit s Champs, j ai 
d’une joie si expansive. pensé que c était de lut qu il

—Ma foi ! dit-il naïvement, s agissait, 
jette m’attendais pas à ce que —Ah .que je suis bête . C est 
cette nouvelle te rendît si heu- Raymond,
reuse, mais j’en suis ravi. Prosper respira.

—Ah ! fit Armande, c'est que Alors, que me veux-tu . re
tu ne sais pas... Pnt . l’architecte. Dépêche-toi,

Elle s’arrêta, rougissante, et- )e su*s pressé 
frayée de voir qu’elle avait fail- ~ venais rvous prer de me 
li se trahir continuer vos bons offices et de

—Quoi donc ? demanda son me fair'’ entrer quelque part, 
frère, de plus en plus étonné 81,161 que vous me l’avez propo- 

—Tu ne sais pas, reprit-elle 
avec un calme affecté, combien 
je suis aise que tu me donnes 
pour sœur une femme comme 
Fernande.

—C’est juste, elle est de tes 
amies.

—C’est précisément pour cela, 
répliqua la jeune fille enchan
tée que Raymond acceptât si 
facilement la défaite qu’elle 
avait trouvée.

Celui-ci fut d’autant plus con
tent qu’il voyait son choix en si 
parfaite harmonie avec les goûts 
d’Armande S’il avait su la vé
rité, si sa sœur lui avait avoué 
qu elle aimait Emile et qu’elle 
en était aimée, il aurait été plus 
joyeux encore.

Mais Armande avait eu la 
force de commander à son cœur 
C’était une fille de tête, à qui 
le malheur avait fait une sages
se précoce, et qui ne transigeait 
pas avec les décisions qu’elle 
avait prises. Elle ne 
pas qu’Emile se prononçât 
avant que Andrée fut mariée ; 
ce n’était donc pas à elle de di
vulguer le secret qu’elle avait 
exigé.

Elle partit, emportant au 
fond de l’âme l’ivresse qui la 
pénétrait.

Désormais, nul obstacle ne 
s’opposait plus à son mariage, 
puisque Raymond lui avait pro
mis sa protection contre le cou
sin Bernard, et épousait la 
de celui qu’elle aimait.

En arrivant chez les d’Héris- 
say, elle lqur annonça à la fois 
l’accident de Vanescot et la pro
chaine union de son frère avec 
Fernande.

Jamais on ne l’avait vue si 
gaie, si communicative. Tout 
le monde en fit la remarque et 
la félicita.

Pendant ce temps, Raymond 
reprenait son train de vie ordi
naire et recevait ses clients,
Ju’il avait un peu négligés de
puis trois mois.

Vers onze heures et demie, 
après avoir mangé à la hâte un 
morceau, il s’habillait pour aller 
chez M. Damitt, lorsqu’on sonna 
timidement à sa porte.

Crovant qu'il s’agissait de 
quelque client retardataire, il 
alla ouvrir.

C’était Prosper !
Cependant, Raymond ne le 

reconnut pas tout d’abord.
—Tiens ! fit-il. Qu’est-ce que 

tu as donc de changé dans la 
figure ?

—Mot ? rien, dit Prosper en 
ébauchant un sourire.

—Ah ! j’y suis Tu as donc 
coupé ta moustache ?

-—Oui cela me gên 
Moment S

—J’ai cru que c’était pour

•-»' RIVALESANS
Que toute autre choee :
Il y a un mois j'étais •’Xtrêmemeut 
Maigre ! 1 !
ht pre<qu’incapai>le de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l'embompointe.

casse à peine un jour sans ‘que je 
des compliments les sur progrès V o<yjiY)5eta

POUR I BS

AtfKNT a Ottawa :—C« STRATTON. 
Coins des rues DalhJusu ei Saxm-Patries

Il se
reçoive
apparents de ma santé ei ils sont dûs au* 
Ameis de Houblon 1 J- Wicklitle Jackson, 

Wilmington, Del
BBT Les bouteille- q u ne portent pas 

une éti (uelte i> anche marquée d'une 
touffe erte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez uns les remèdes san< va 
le.tr, *" 
nom de

SUAVITÉA ^ —Les médecines ci-dessus, céh
F\. bres dans tout le Canada pour leu 

efficacité ne se trouvent que chez M. i 
STRATTON. Je mets donc le public e 
Farde contre les contrefaçons.

N. B.—On pent aussi obtenir l’article vt- 
che» v LAPORTE, rue Rideau ; 

GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

concentration

CRÈME OSMHEDIfl K'Sr;

10. QUILLET i C"S
COGNAC

I La Maison accepte des Agents carient 1

S A VON, EXTRAIT EjjjjF 
EAU de TOILETTE ■ L

POUDRE DE RIZ
COSMÉITia UE, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMADE, VINAIGRE

T ALEXANDER
ni|ioisorinés. <tui s’offrent sous le 
1 “ Houblon " nu “ Houblons ”

Wÿ

sé.
| |Toi ? tu n’es donc pas mil

lionnaire encore ?
—Hélas ! non.
— Et ta magnifique affaire ?
—Est tombé dans l’eau. ]
—Je croyais que tu avais les 

fonds ?
—Oui, mais je les ai rendus, 

mes associés étaient ■ trop exi
geants.

—Tu vois bien que j’avais 
raison de te dire que le travail 
était le véritable capital. C’est 
à lui que tu reviens forcément, 
fit Raymond, très fermement 
convaincu de l’honnêteté de son 
ancien camarade. Regarde-moi; 
je ne courais pas comme toi 
après la fortune et mon travail 
m’a pourtant fait gagner cent 

. mille francs depuis que je ne 
t’ai vu !

JOUISSEZ La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SES flDÈLBS pLIBNTSDe la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
Souffrez - venu de maladies des

."Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treiae médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

COMMENT? DÉPÔTS DAMS TOUTES LES PHIÎ1UPALSS PUA RS ACIBS.

EXPOSITION de PARIS 1878
lions concourutPour les meilleurea ferronneries à bon ma 

ché, allez chez.

McDougall æ cuzsei
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

flue Fusse*, et coin de la rue Duke,
CHAFI1IEKES, OTTAWA,

St à MATTAWA, P.Q.

CHEMIN DE FER (Mrison ASTHMEde 1'(i I l ulA r " T Par la POVDRB du

Dr Cl^ry
Dènositaires â Québec : D’Eil "• H'i;

Bureau if ffeiit . lèïueuiK[iAVos nerf» nont-ila affaiblis T
Le “kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des aerts, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. ti. Goodwin, Bd. 
Cnritttan Monitor, Cleveland, O.

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRH

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

MACDONALD
KG 9 BUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

Souffre »-vouïs de la maladie de
“Le “ Kidney WoS”*m’a guéri lorsque 

mon unne avait la oonsUtanoe de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant do la diabète T

„ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
face que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

MCDOUGALL & CUZNERI
3 lie If83.

L'ORGANISME de L’HOME A CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tons I,es Jour* 4

Est l’œuvre ,a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
urtistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oîcar Johannesskn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

‘ SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, 3 compris la Spermathroée, Go- 
. urhéu, ia Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tenue, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé e1 
abusé par les CHARLATANS qui prête n 
dai^nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jlhannksskn, avant que cette malaou 
devienne chronique et incurable.

;67

CHARS PULLMAN. *. 1* iucnoidài.»,Souffrez-voua de maladie» du
‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma- 

ludie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

6y Guides Nationale, N.Y.
Houffrez-vo

—Cent mille francs ! s’écria 
Prosper ébloui.

Raymond lui raconta alors 
comment il avait obtenu la pri
me du concours de Bahia, et 
comment il allait épouser la fille 
de Vanescot.

—Celui dont nous parlions 
tout à l’heure ? demanda Pros
per ahuri. Alors il est sauvé ?

—Complètement. Trois ou 
quatre jours de grand air à sa 
campagne de Meulan, et il n’y 
paraîtra plus.

Ah ! il part pour Meulan ?
—Oui ; le médecin le lui a 

conseillé.
—Mais il n’y va pas seul pro

bablement ? fit observer Pros
per. 11 emmène ses enfants, ses 
amis, peut-être....

—C’est probable. Je mis 
moi-même invité pour diman
che.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
usqu’anx Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ’ 'h*uy et New-

Encanteur de la ,feîne, 

RESIDENCE.-........253 ’CHOLAS
voulait u» de douleur» dans

le do» ?
Wort ” Chaussures pour Enfants

fî’ËCOLE,14 ajo “ Kidney 
guéri lorsque j’ét 
pouvais mo lever, 
burs do mon lit.”

” (1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

me roulais
r du S® Juin 1888, les trains oir- 
omme suit :
d’Ottawa, i Arr. h Montréal, a.m. I 11.8e

4.80 |>.nt. I 8.90 p ro.

"de Montreal. Arr. à Ottawa 
8.48 a.m. I 12.30 p.m.

.SO p.m. I 8.20 p.m.
e» convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du 1 

Le train partant de Mont 
matin se raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-Yortc viâ 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant k Montréal à 8.26 du 
matin.

caleront 0
P»

mais quo je

C. M. Talhnagc, Milwaukee, Wis.
riant

8.00 J ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu- 
v^nt désirer eu lait de chaussures <Phii- 
tomne et d’hiver Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n feutre, claques doublées 
non-duublôcd

U. M Mil’ll Y,
No. 536 côté ouest de la rue dnsseï

Souffrez-von» de maladies de» 1rognons ?
Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
gjitemenr dos tué-leoins. ,’e roiuùde vaut

Sami Hedge.- , Williamstowu.West Va.

Siouffrez-vou» de la coiiNtlpntlon T
Lo “Kidney Wort” faciliio les évacua

tion.9 et m’a guéri après que j’eus fait l’ersai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alb

Pr’l

Photographiesans, Vt.
tm, GRATIS 'Wi

t)n enverra par !a malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne soul- 
fît it de cette maladie, pourvu qu'elU 
& adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKR.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-von» bilieux ?

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
tait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

sœur tréal à 8.46 du 
de nuit

GRANDE REDUCTION

US IHIIISSFULEMT
v i â

Photographies grant eurCHEMIN DE PREMIERE CLASSE .OABINKT
$2.00 par doz.

ET RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers 

chars à la gare 
bagage est

sont li ai

"»««/,des hémorrhoïdes qui coulaient, Lo Dr 
V Klme m’avait recommandé ce remèdr. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-vou» to

pour le Sud et l’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

transféré sans frais extra et sans que 
nassagvr ait à s’en occuper. 

d Le^baguge est chéqué pour n'importe quel et,-

Las billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

e Sparks, et au dénôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée des trains so 

réglée d’après l'heure du 75ôme méridien.
D. (J LINSLK

—Alors, les d’Hérissay iront 
également, sans doute ?

—J’y compte bien ! fit Ray
mond.
fl—C’est tout simple; mademoi
selle Armande y sera.

—Mais tout le monde y sera : 
Armande comme les autres.

—En voila une chance que 
vous ayez retrouvé votre sœur ! 
Est-ce qu’il y a longtemps ?

—Deux jours à peine. Mais 
qui t’a dit ?....

—La belle malice !Ne m’avez- 
vous pas fait porter avant-hier 
une lettre adressée à mademoi
selle Armande Délateur ? comme 
c’était difficile à deviner !

—Tu as raison, dit Raymond 
en prenant son chapeau. Déci- 
sément, je suis si heureux que 
j’en perds la tête aujourd’hui.

Il était habillé, prêt à sortir.
—Allons ! fit Prosper, je vois 

que je vous dérange. Je re
viendrai demain on après.

—C’est cela.Pendantce temps 
je m’occuperai de toi.

CHEZrtnre par le rhums-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eua souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine-

Dorion <&84 - 1 an

Delorme
MO Rue Suarks et 569 flue Sussex,Conservatoire de ,

333 EUE SUSSEX.'

JULES HAEMERS,

Oènnl-SB5VS -"K ■SSSfTi
malad- dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage cri disent le plus grand bien.”

Mde IL Lamoreuux, Ile La Motbe, Vt

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite» n»agg de

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passager». 

Ottawa ii ni ;
Ooin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
18 Oct. 8* li.

Prix modéré»4pour commençant».
13 octobre 1885—la. Madame Thomas Bylit-ld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

J. 1$. A RIAL
PEINTRE,

DÉCORATEUR,Tapis, Tams, EtcKIDNEYvWORTI TAPISSIER
ht VITRIERLe Purificateur du Sang. Modes Purisiennes, dernier goût, grande 

variété de ch 1 peaux d’élè. Notre 
ment qui vient d'arriver et des pms com-MAISON DE TAPIS ussurti- MAR'.ilAND UK

PEINTURECLUB HOUSE D’OTTAWA.
* - anti* r’ne grand assortiment, les 

t v vaVære, et H plus bas prix en 
fait de

Dame Thomas By fl, hl. BT DE V1TR
028 RUE SUSSEX 
M <> T T A W A 
M.. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’aï 
taires ; il surveille lui-mêm 
toutes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

Aidé» Poste de P. O’MEAJBA
-X-20 22 ET 24, RUE GEORGE Aux (Mracteur et Antres.ïtelarts, Rideanx,Get e maison a été 

meutilé*' k neuf,

A téliorallons Modernes
reparée, 

avec toutes les
décorée et

A l'établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, pereienne 
laites, cois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., i 
des prix très modérés.

Corniches, Pôles, Garniture* 
et Meuble* de toute «sorte.

Des avantages spéciaux sont offerte aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vine, Liquenre et Cigares.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Bue 6PAHKN.

ait honi-
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 man 18S3

WOODLAND
No. 38, BUE BE SSE BE B

-Près du bassin du CaaaL)
SHOOLBRED et Cie;‘A suivre) T. P. O’CONNOR, Prop.que l’on ne|te reconnût pas, dit 

^Raymond en riant. .tawa, 2|sept 18S4Ç Ottawa, 1T Dée. 1888. U

li

-
, , ; .. . . . . dvMMt . < ..rÜbÉr.
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POUR LE TEMPS
DU

U
Redaction extraordInaire ear 

ton# le# effet# d’epicerie# et 
#àr le poiMoa spécialement#

Hareng frais, 15 cts. par doz.
Hareng salé, 15 cts. par do*.
Morue No. 1, 3 cts. par lb.
Saumon No. t, 6 cts. par lb.
Maquereau, 15 cts. par doz.
Mêlasse. 10 ct$, la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cts. par lb.

A la Maison d’Enargne,
Coin des rues Dalhousie el Murray.

N. A. BAVARD, Prop.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants fout leurs dents. 11 soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan les douleurs 
de l'enfant, et le petin chérubin 
s’eveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le milleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Mar 
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

AU BON MARCHE

Toujours en mains le meilleur 
choix de livres d’images, de Chape
lets de Statues, et d’article religieux 
vendus à bon marché chez

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

Nota.—Afin de faire place aux 
nouvelles marchandises du prin
temps, une réduction de dix par 
cent, sera faite s ir toutes les achats 
d’objets de fantaisie.

W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMEN1
D’IMAGES, M HOIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MARCHANDISES SONT .VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.
tenez me faire une visite,

épargne 
10 à 25 1

moln» de

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouveautés du commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR*
48® ru© Sussex.

DEMANDE
On demande un homme marié, n’ayant 

pas d’enfant, pour travailler à. la terre ou 
bûcher sur une ferme et prendre charge 
de la maison et de trois ou quatre em
ployés. Conditionseavantageufes.

S’adress : par lettre, Boite 415, Bureau 
de Poste, Ottawa.

Société St, Antoine de Padoue.
Il y aura, JEUDI prochain, 1er Avril, 

réunion générale de tous les membres de 
la Société St. Anto'na de Padoue, au lieu 
ordinaire. Il y aura réception du chape
lain et aussi réception des insignes pour 
les membres.

Par ordre,
L. L. VOLIGNY, 

Président.

THEATRF ROYAL
Locataire et Direct, J. H. GILMOUKI

L. HOWARD

SEMAINE COMMENCANI
LUNDI, 29 MARS,

Bénéüce complimenta ire du populaire 
comédien, M. Al. Denier.

A cette occasion on jouera le beau d 
Irlandais :

Colleen Bawn
MARDI, 30 MARS,

Et le reste de la semaine, la Compagnie 
GILMOVR paraîtra dans le 

drame militaire populaire

SS X
LUNDI, 5 Avril bénéfice oe Mlle. Lizzie 

Fletcher.
Matinées: JEUDI et SAM EDI. 

Admission: 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30 

Prix d’admission: 15,20. 30 et 50 cts.

titres y aient toute la valeur dési
rable. Le contraste est frappant 
entre la manière dont nos bons 
furent placés sur le marché an
glais par le gouvernement Mac
kenzie et par sir Leonard Tilley.

Un se plaindra, sans doute, de 
la dette publique du Canada. Notre 
dette a été contractée pour déve
lopper !es ressources du pays et 
l’argent dépensé est Lien placé. 
D’ailleurs, sur cette dette de $196,- 
409,692, la somme de $103,358,699 
représente les dettes des provinces 
assumées par la Confédération. La 
balance seu'e, $93,000,000, a été 
encourue depuis 1867. Or, en cinq 
années de pouvoir, l’administra
tion libérale y » contribué pour 
$39,156.000 ; le reste, $53,892,000, 
est imputable au parti conserva
teur qui a gouverné tieize ans. Les 
responsabilités se dessinent nette
ment.

Notre dette de 93 millions est 
représentée par des chemins de fer 
et des canaux qui ont coûté 143 
millions. Nous avons donc dépensé, 
en œuvres nécessaires, 50 millions 
de plus que nous ne devons main
tenant sur elles.

L’honorable M. McLelan pane 
ensuite des subsides aux province». 
Le gouvernement paie actuellement 
4 millions en subsides de cette na
ture. On a agité la question de les 
abolir, mais il est probable qu’ils 
ne le seront pas d’ici à longtemps.

Les affaires d j Bureau des Postes 
augmentent toujours. De 1878 à 
1885, les revenus s’y sont élevés de 
52 p. c., et les dépenses de 44 p. c. 
De 1874 à 1878 sous l’administra- 
tion libérale, les revenus y avaient 
augmenté de 6 p. c. et les dépenses 
jje 24 p. c.

Le développement du commerce 
sur nos voies ferrées et nos ca
naux permet d’estimer fortement 
les revenus de la prochaine année 
fiscale, sans augmenter les impôts*

-Boval Studio-
™_____ ET _____

SALLES Dit
98 Bue Wellington

-----:o:------
Photographies Cabinet,

2.00,1a douzaine, et elles sont réellement 
bonnes.

Voyez nos

Toutes sortes de Photographies exéeu 
tées à des Prix qui convienne!-1 à tous.

De toutes les parties du Canada.

Cadres, Albums, Statue5, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT-JOUR
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
Venez voir nos Curiosités Mécaniques.

Boval StnoiD.
Vis-à-vis les édifices du Parlement.

Ali PARLEMENT
L’honorable M. McLelan a pro 

noncé, hier, son discours sur le 
budget.

Il fait d’abord, l’eloge de ses 
prédécesseurs, spécialement de Sir 
Léonar
progrès extraordinaires accomplis 
en Canada depuis 1867.

L’estimé des revenus pour la 
dernière année fiscale était de $33,- 
000,000 ; les revenus ont été de 
$33,190,618.

En examinant les importations 
de 1885, on voit que les revenus 
collectes ne portent pas tant sur les 
choses nécessaires à la vie, sur les 
objets consommés par le pauvre, 
que sur les objets d’une utilité 
secondaire. Par exemple, en 1878, 
les droits collectés sur les soies vt 
le velours ont été de $500,000 ; 
cette année, ils s’élèvent à $1,000,- 
000. Les taxes ont été augmentées 
sur les spiritueux, les bijouteries. 
Si on ne tient pas compte de ces 
taxes qui ne portent pas sur les 
ouvriers, on trouve que la taxation 
ne s’est accrue, depuis 1878 que Ce 
$ pour cent.

Outre que le tarif protecteur ne 
met pas d’impôt sur les consomma
tions de la classe ouvrière, il lui

Tilley, et remarque les

Comparant les dépenses totales 
de cette année à celles de 1867, con
sidérant tout ce que le pays a fait 
depuis lors, l’honorable minisiie 
des finances dit qu’il n’y a peut- 
être pas, dans,l’histoire du monde, 
de pays qui ait aussi puissamment 
étendu ses opérations et dépensé 
aussi peu que le Canada.

L’anné * com ante a été signalée 
par les troubles du Nord Ouest et 
la maladie à Montréal, qui ont nui 
au commerce l^es dépenses totales 
s’élèveront probablement à 38 mil-

donne aussi de l’emploi. “t"18 et demj< Pour la dile année
Les revenus de l’excise ont été courante, laissant une déficit de 

de *6,449,101: l’estimé donnait 81,460,000.
*5,500,000. (leux des postes, des Pour 1886-87, il y aura augmen_ 
chemins de fers et des canaux etc. talion dans certaines dépenses di.

! minution dans d’autres.de $7,806,000.
Les dépenses sont de deux sorti s j Une augmentation tst celle de 

ordinaires, et exceptionnelles - $118,636, pour intérêt sur la dette 
celle de la révolte du Nord-Ouest publique : elle provient surtout de 
sont de ia dernière catégorie. Et l’accroissement des dépôts aux

caisses d épargnes. On a suggérési on les déduit du chiffre total des
dépenses on trouve que les recettes, de réduire le taux de l’intérêt payé

par ces banques. Le gouverne
ment croit devo r maintenir le

et les dépenses du pays sont à peu 
près égales pour 1885.

Nous n’avons pas les surplus des 
années dernières, mais nos manu-

taux actuel, pour encourager les 
économies des classes ouvrières : 
ce taux est, d’ailleurs, moins élevé 
qu’en u’autres pays, et nous payons 
plus cher sur l’argent emprunté de 
l’étranger.

11 y a une petite diminution dan» 
le service des pensions. On a 
critiqué l'acte des peinions, sous 
prétexte qu’il occasionnait une 
perte au trésor. Tel n’est pas le 
cas : ce pys’ème est, au contraire, 
une économie pour le pays. Les 
statistiques des divers bureaux le 
prouvent : depuis la mise en opén. 
de l'acte, $,17,000 uni été èpa •- 
gnées.

Le gouvernement ne se propos 
de faire aucun changement impor
tant au tarif. Les modifications ap
portées consistent surtout à rem
placer le^droits ad valorem par des 
droits spécifiques poui éviter les 

MacKenzie difficultés de l’évaluation du cer
tains objets, tels que les sucres, etc.

Les objets dtstinés aux consuls 
généraux entreront en lranchise. 
D’autre part, les instruments scien
tifiques pour les écoles seront sou 
mis ài'impôl, afin d\.n encourager 

dében la manufacture au pays. A Mont-

factures ont augmenté, diminuant 
nos importations. Ainsi, en 1878, 
les importations de fer, d’acier, de 
coton etc., s’élevaient à $22,000,- 
000 : elles sont à peu près les 
mêmes aujourd’hui, bien que notre 
consommation ait beaucoup aug
menté. D'un autre côté, l’impor 
talion des matières brutes a pris, 
en même temps, de grand déve
loppements.

En 1885 chaque tête de !a popu 
lation a payé $1.63 pour l’actminis 
tration du pays. En 1867, la popu
lation contribuait $1.40 par tête. 
On sait pourtant les travaux coû 
teux a.complis en Canada, depuis 
cette époque, et il est évident pour 
tous que cette augmentation d’im
pôt, dans les circonstances, est 
insignifiante

L’administration 
avait augmenté notre compte d’in
térêt, d’une manière exorbitante. 
Depuis, l'administration actuelle a 
relativement diminué ce compte.

11 importe au plus haut point, 
que le crédit d^u Canada soit bon 
en Angleterre jet çjue nos

TROUVEE
Une petite chienne noire et brune (Black 

and Tau.) S’adresser au bureau du 
“ Canada.”

ON DEMANDE
Des commis dérailleurs de marchandises 
sèches, parlant français et anglais, à par
tir du 1er avril. S’adresser à P. Rochon, 

25 m.Gushing House.

Dr ALFRED SAVAR
Bureau :

N0. 376, RUE CUIIIBERLA
Ancienne résidence du Dr Prévost

Ottawa,

<*J.. tabelle,
Huissier de la Cour Suprême, B L 

BUE BRITjNMA, 
HULL'

Ottawa, or

LE CHARBON

LimiHUi i
DE PKEMTER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré , 
des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTEH WORTH &Cie il

86 RUE SHARKS

MERS OA n ADI ÏNS 
1 RESuR DES "DYSPEPTIQUES
i. "
nairee, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie

Préparé par le
Dr N. LACEBTE.

Lévis, P.
Prix : 30 cts la boutéille.

En vente chez les pharmaciens 
d Spôt chez

ELZEAR ALARiK,
71 rue Boltoe, Jttaiva

v.6in flletl 884

MESDAMES,
LES MARCHANDISES DE

MODES “ PIHNTMIPS
Mlle A. McDonald

Arrivent journellement

Maison de Modes Pa risienne
521 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

sigl »

AVIS.
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour Approvisionnements 
des Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de MARDI, le 20 AVRIL, 
1886, pour la livraison pendant l'exercice 
expirant le 30 juin 1887 des pprovisionne- 

nts des Sauvages, tous droits payés, à 
divers endroits au Manitoba dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces approvi
sionnements consistent en farine, fard sé
ché, bœuf, épiceries, fhunitions, ficelles, 
bœufs, vachea, taureaux, instruments ara ■ 
toires, outils, etc., etc 

On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatifa à cos appro
visionnements, les dates des. liv raisons, 
etc., en s adressant au soussigné, ou au 
Commissaire des Affaires des Sauvages à 
Régira, ou au Bureau des Sauvages, Win- .

div

Insoumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (ou pour une par
tie de chaque catégorie d*effets) sépare- 

pour tous les effets mentionnésment, ou po 
dans la liste.

ChChaque soumission devra être accompa- 
ée d*un chèque accepté par une banque 

canadienne, payable au surintendant gé
néral des affaires des sauvages, pour au 
moins cinq pour cent du montant des sou
missions pour le Manitoba et les Ter
ritoires du Nord-Onest, lequelchôque sera 
confisqué si le soumise onnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il n’accomplit pas le service entre
pris. Le chèque sera remis ei la soumis
sion n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
affaires qu’ils offrent de fournir, car sans 
cela leurs soumissions ne seront point pri
ses en considérations.

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la si
gnature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’execu
tion du contrat.

Dans tous les

gn

s les cas où le transport nesefe- 
que partiellement par voie ferrée, les 

epreneurs devront faire des arran 
menis convenables pour que les aopro 
sionnements soient expédiés sans retarda 
des stations de chemins de fer * leur desti
nation dans l’entrepôt du gouvernement 
an point de livraison.

Le dépai 
ter la plus

m
\

rtement ne s'oblige pas d’accep- 
basse ni aucune des soumissions. 

L. VANKCUGHNKT, 
Sous-euriatendant Général des 

Affaires ues Sauvages 
Bépt. des Affaires des Saurages, )

3 »ar», 1886 L

plissement des grandes destinées 
qui attendent la nation.

Sir Richard Gartwright ne voit 
pas les choses du même oeil que 
l’honorable ministre des finances.

Suivant lui, notre dette, par tête, 
est trois fois plus considéiable que 
celle des Etats Unis, notre com
merce moindre qu’il y a quinze ans, 
notre population lente à s’augmen
ter. Le pays souffre comme d’uue 
peste. Le déficit de cette année est 
de cinq millions. Tout le résultat 
du Pacifique a été d’ajouter aux 
Territoires du Nord-Ouest quel
ques mille habitants depuis 1881. 
Les Canadiens émigrent à l’étran 
ger, car le fardeau des taxes pèse 
ici plus lourdement sur les pau 
vres que sur les riches. La situa 
tion est critique, et il est temps que 
le peuple du Canada en réalise le 
donger.

M. Cartwrigüt blâme le gouver
nement de s’être emparé des che 
chemins de fer provinciaux et d’ac
corder des subsides inconsidéré
ment aux chemins projetés.

Pour conclure, il dit que les mi
nistres sont corrompus, l’adminis
tration malhonnête.

L’honorable M. White a proposé 
l’ajournement du débat.

réal et à Toronto, des jaunes gens 
s'occupent de cette industrie.

En estimant le revenu pour la 
prochaine année fiscale, l’hono
rable M. McLelan ne compte pas 
sur une augmentation considérable 
du,revenu des douanes. Ce revenu, 
à la Colombie Anglaise et au Mani- 
toba, a toujours été très considé
rable. Le Pacifique canadien aura 
pour effet de détourner une grande 
partie du commerce que ces pro
vinces faisaient avec les Etats-Unis, 
pour l’avantage de nos industries 
nationales ; el, conséquemment, 
les revenus de la douane y dimi
nueront. Il estime le total des 
revenus pour 1886 87 à *34,500,- 
000, ce qui donnera un surplus de 
$1,375,000 ; et il espère que ses 
prévisions ne seront pas sérieuse
ment affectées, du moins par des 
estimés supplémentaires.

Le commerce n’a pas, il est vrai, 
l’activité des années passées ; mais 
le Canada en a moins souffert que 
la généralité des autres pays.

La condition des agriculteurs 
s’est améliorée depuis 1878. Grâce 
au tarif protecteur l’importation 
des produits agricoles de l’étranger 
a diminué de moitié et l’exporta
tion de nos produits agricoles a 
augmenté dans une proportion 
considérable. Il y a, aujourd’hui, 
pour les produits des fermes cana
diennes, une demande annuelle de 
*13,000,000.

Le nombre des ouvriers salariés 
a aussi augmenté, car depuis 1878 
l’importation des machineries et 
des matières premières a pris d’é
normes développements, ce qui 
prouve une activité dans l’indus
trie.

20.00 EN OR
Un prix en or de *20 sera donné 

à la personne qui fera l’achat ou 
les achats les plus considérables 
(argent comptant), du 29 courant 
au 17 avril prochain. Cette per
sonne gagnera, outre ce présent, 
35 pour cent sur l’argent dépensé. 
Chez V. H. Chabot, 518 rue Sussex.

Les noms et les adresses des 
des acheteurs seront entrés dans 
un livre, et les *20 seront accordées 
le 19 avril à la personne qui aura 
acheté pour le plus fort montant 
durant la période de la vente.

On avait prétendu que la politi
que nationale tuerait notre com
merce avec l’étranger, mais il y a 
eu un accroissement soutenu dans 
ce commerce depuis 187&

L’honorable ministre des finan
ces parle ensuite de nos chemins 
de fer. En 1878 nous en avions 
6,864 milles en opération : c’est 
10,149 milles que nous possédons 
aujourd’hui, et nos aflaires de che
mins de fer aecusent une augmen 
talion de 50 p. c.

Nous avons, en outre, plus de 
billets du Canada en circulation ; 
plus de dépôts aux banques et aux 
caisses d’épargnes. ; plus de com
merçants el moins de faillites. En 
1878, il y avait, au pays, 56,000 
commerçants, et il y eut des fail
lites pour plus de 26 millions : en 
1885, on comptait 70,000 commer
çants et le chiffre des faillites fut 
seulement de 8 millions de pias
tres.

UN CONSEIL PAR JOUR

Dans son remarquable traité de 
l’Hygiène de la beauté, le docteur E. 
Monm recommande contre les ver
rues un traitement interne très -effi
cace, appliqué avec succès par 
nombre'de praticiens éminents.

On prend tous les jours une de 
mi cuillerée à café de magaésie 
calcinée, et l’on voit bientôt la 
pullulation des verrues s’arrêter et 
les petites humeurs existantes se 
flétrir et s’alrophier.

LE PREMIER AVRIL
Les nombreuses pratiques de Ma

demoiselle McDonald apprendront 
avec plaisir que l’ouverture de sou 
magasin de modes du printemps 
a lieu jeudi, 1er avril. Elle exhi
bera alors un assortiment nouveau, 
dans lequel on trouvera 35 patrons 
venant des principaux artistes de 
Paris, de Londre et de New York.

Une prompte visite est respec
tueusement sollicitée.

Cornichons de Richardson, de 
Toronto, garantis première qualité, 
vendus à 15 cents la pinte chez N. 
A. Savard.

Ce dernier fait prouve que le 
peuple a le moyen d’acheter et de 
payer mieux que sous l’adminis 
tration libérale, etjc’est le résultat 
de la protection. Sans elle, nous 
serions ruinés, tandis que, par son 
influence, nous souffrons moins 
que les autres pays de la dépres. 
siou générale du commerce.

LE MONDE ET LA VILLE
Michel Strogoff, dimanche, 

le 4 Avril, an Theatre Royal.
Allez chez Mlle McDonald. 

Yum !Yarn ! chapeau de pre
mier choix, 524 rue Sussex,

La santé de Sir John A. Macdo
nald continue à s’améliorer. Un 
espère qu’il sera rétabli vers la fin 
de la semaine.

Michel Strogoff, dimanche, 
le 4 Avril, an Theatre Royal.

Figues, 8 cts la livre, chez N. A. 
Savard.

Voyez chez Mlle McDonald 
les chapeaux Mikado oui sont 
complètement nouveaux, 521 
me Sussex.

Il y a eu hier réunion du bureau 
des écoles catholiques séparées. 
Nous publierons demain les résul
tats de l'assemblée.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon- 

Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joues de 
mariage et bijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Michel Strogoff. dimanche, 
le 4 Avril, i pi Theatre Royal.

La politique nationale avait pour 
but d'ouvrir un vaste marché à nos 
manufactures. Ce n'est pas le 
coton, ni le métal dans la monta
gne ou le charbon dans la mine 
que nous devons protéger, mais ce 
sont les ouvriers qui forment et 
manufacturent ces matériaux, afin 
qu’ils puissent recevoir des gages 
plus élevés et conserver un emplo1 
permanent.

Relativement au Pacifique Ca. 
nadien, le gouvernement a conclu 
des arrangements avec la compa
gnie, par lesquels cette dernière 
s’engage à nous rembourser argent 
comptant les 20 millions que nous 
lui avons avancés, la moitié le 1er 
mai et l’autre moitié le 1er juillet 
prochain, et une partie de ses terre» 
seront dégagées.

L’orateur conclut en disant : 
Nous avons grandi aux yeux du 
monde après la rébellion du Nord 
Ouest Si nous avons pleuré ceux 
qui sont tombés au champ d’hon
neur, uous sommes r- venus avec 
notre courage retrempé et nous 
avons acquis la vigueurqu’il fallait 
pour porter haut la banmère de 
notre patrie, et travailler! l'accom-

i’argent sera
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